ASSEMBLÉE. GÉNÉRALE 

DES  REPRÉSENT  A NS 

DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS. 

Extrait  du  Procès-verbal  du  Jeudi  3 o Septembre 

moment  où  M.  le  Commnndanî:- 
général  allok  prêter  le  ferment  en  exécu- 
tion de  rarrêcé  du  24  de  ce  mois.  M,  ic 
Préfidenc  a prononcé  le  difeours  fuîvanc  ; 

M.  LE  Commandant-GéneKal  , 

Toute  l’AlTemblée,  ainfî  que  je  vous 
Tai  écrit  en  fon  nom,  prêteroîc  pour  vous 
l’affirmation  de  votre  défintéreffiem'ent  ab- 
folu  5 mais  elle  était  sûre  que  voits-vous 

À 


cniprelTerîez  de  venir  la  faire  vous-même, 
parce  que  perfonncne  connoît:  mieux  que 
vous  toutes  les  conyeaa.aces  de  l’honneur. 
Je  dois,  avant  que  vous  procédiez  à cet 
acte  folemnel,  vous  déclarer  & vous  réité- 
rer d’une  nianière  pofi;Civeque  i’intencîon 
de  l’AlTemblée  n’efl:  point  que  vous-vous 
refiifiez  plus  long-temps  aux  indemnités 
qui  vous  font  légitimement  & indifpen-^ 
fablement  dues  pour  les  dépenfes  im- 
menfes  que  vous  avez  été  obligé  de  faire 
dans  la  place  éminente  que  le  vœu  public 
vous  a confiée.  Elle  defire  au  contraire, 
6c,  ( puifqLie  les  expreffions  d’autorité  ne 
vous  répugnent  point  de  fa  part,  6c  que 
voiis-vous  êtes  toujours  fait  une  loi  de 
vous  y foiimettre)  elle  entend  que  vous 
receviez,  enfin,  ces  indemnités  nécefiaires. 
Vous  pouvez  être  généreux  ; mais  il  n’efc 
pas  poffible  que  la  ville  de  Paris  fait  in- 
grate. Vous  avez  fait  fon  bonheur  j elle 
ne  fera  pas  votre  ruine. 
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Monfienr  le  Commandant' Général  a 
répondu  : 

Messieurs, 

« Permettez  qu’en  affirmant,  fur  mon 
honneur,  que  je  n’ai  jamais  rien  re^u,  ni 
indiredement  ni  diredement  de  la  Com- 
mune, ni  du  pouvoir  exécutif,  j’ajoute 
que  je  trouve  un  dédommagement  bien 
doux  de  toutes  les  peines  que  m’ont  pu 
caufer  les  fondions  du  pofte  éminent  au- 
quel le  vccu  du  peuple  m’a  appellé,  darss 
les  témoignages  de  bonté  dont  vous  avez 
toujours  daigné  m’honorer.  En  perfiftant 
dans  mon  refus,  je  n’affede  pas  une  faufTe 
générofité  : 4^  ■ferok  loin  de  dédaigner  , j 
non  feulementâtaccepter,  mais  même 
dï  demander  , <91  follicîcer  du  peuple  à 
qui  j’ai  confacré  ma  fortune  êc  mon  fang, 
les  indemnités  de  mes  dépenfes,  fi  cette 
même  fortune  ne  me  metroît  au-deflus 
du  befoîn  j elle  étoit  confidérablcj  elle  a 
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venoîc  une  troifîème,  pour  le  bonheur  du 
peuple,  elle  lui  apparciendrok  toute  en- 
tière 

L’Aflemblée  a donné  ade  à M.  le  Com- 
mandant-général du  ferment  qu’il  a prêté, 
& a unanimement  arrêté  que  les  deux  dif* 
cours, enfemble  le  préfent  arrêté,  feroient 
imprimés,  envoyés  aux  quarante-huit 
Seciions,  aux  foixante  Comités  de  police 
& aux  foixante  bataillons. 


Signé,  PAbbe  FAUCHET,  Préfidmu 


Letellier 
Ballin.  ■ 


Desprez , 

Cavagnag 

Cousin, 


> Secrétaires, 


De  l’Imprimerie  de  Lottin  taînè,  & J.  R.  Lottin, 
Imprimeurs  - Libraires  - Ordinaires  de  la  Ville,  me 
S.-André-des-Arcs  , ( N°  17)  17^0. 


